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A peine *notre Bienheureux connut-il son nouveau
poste qu'il y vola, suivant son habitude. Xeuning présen-
tait l'aspect désolant d'une contrée où l'ennemi a semé le
carnage et la ruine. Le jeune missionnaire comprit, dès le
premier jour, tout le mal que l'ennemi du genre humain
avait causé dans ce malheureux pays, et il gémit au fond
de son cœur. De chrétiens restés fidèles, peu ; des apos-
tats, beaucoup ; des infidèles et des ennemis acharnés de
la foi, un très grand nombre. Un homme moins bien
trempé que le Père François aurait à l'instant abandonné
la partie, persuadé de son impuissance à triompher de tant
d'ennemis. Notre Bienheureux, au contraire, puisait une
nouvelle force et une nouvelle ardeur dans ses larmes même
et, armé du seul Credo-de la Religion chrétienne, il ouvrait
un chemin à l'Evangile dans l'âme de ces peuples igno-
rants et grossiers. Xeuning que le jeune dominicain avait
trouvé dans des conditions déplorables vit diminuer le
nombre des adorateurs des faux dieux, en dépit de ces per-
fides lettrés qui ne cessaient d'alimenter le feu de la haine
contre tout ce qui sentait le christianisme.

Que dire ensuite de tant d'apostats qui, par lâcheté ou
intérêt temporel, avaient tourné le dos à Jésus Christ
retournant à leurs erreurs et à leurs préjugés d'autrefois ;
Les historiens se contentent de nous dire que " le Père
François de Capillas courait, pendant ce temps-là, les ruesde Xeuning où sa prédication gagnait tous les jours plus de
crédit et notre sainte foi se propageait d'une façon merveil-leuse. Nombreuses et extraordinaires furent les conver-sions de tant d'apostats qu'il ramena au bercail du. Christ
par sa douceur et sa mansuétude. Tous l'aimaient parce-qu'il savait se rendre singulièrement aimable."


